
'[~~gl1tsmateriels
70 maisons detruites;
Home communal: lamelles NCAO volees;
8 ponceaux en troncs d'arbres sur Mageyo-Rushubi detruits;
Route Martyazo-Mubimbi, creusement d'une tranchee a Muyanga.

l£j,2.4 Commune Kanyosha

De~l1ts humains
LOll de la confrontation population-population, surtout les 22 et 23.10.1993 quand les
Hu1lJse sont attaques aux Tutsi, plus de 31 personnes sont mortes.

Ven la mi-Novembre 1993, certains Tutsi de Mugongomanga en compagnie de
mililaires en conge ou en retraite ont conduit sur Kanyosha (Nyabiraba, Gasarara .... ) une
expijition punitive et revancharde.

De2ats materiels
Environ 114 maisons detruites;
College de Buhonga : portes et fenetres voIees, plusieurs materiaux voles ou
endommages;
Centre de sante Nyabibondo : 10 lits et 10 matelas voles;
6 ponts a planches de madrier enleves (RN7 - Muyira);
1 pont a planches de madrier enleve;
7 ponts avec troncs d'arbres arraches : (RN7 - Kiyenzi)

Les principaux auteurs de ces massacres et destructions sont :
Major Isidore Birihanyuma (Tutsi). II est venu avec une mitrailleuse et a tire sur la
population innocente Ie 26.10.1993: 3 morts et 3 blesses graves
Andre Ruravunanya (militaire Tutsi)
Barnabe Bazirwa (civil Tutsi)

Degats humains
Toutes les personnes mortes l'ont ete par des militaires installes a Mutumba depuis Ie
22.10.1993.

A Ruziba, 3 Hutu ont ete tues par des militaires guides par Ie nomme Emile
Bigirindavyi, enseignant a l'ecole primaire de Ruziba.

A Gakunagure, 3 Hutu ont ete tues par des militaires guides par un certain Augustin
Ngereka, ex-Chef de zone Ruziba.

A Mutumba, les militaires ont assassine 3 Hutu qu'ils ont enterres a l'E.T.G (Ecole
Technique de Gestion) Ie 23.10.1993 dans une fosse commune. Ces militaires etaient
sous l'instigation de Bernard Kiramirana, prefet des etudes a 1'E.T.G.

Degats Materiels
4 ponts en buses: les buses ont ete enlevees, Route Kabezi-Mutumba
4 ponceaux en troncs d'arbres arraches: Route Kabezi-Mutambu
21 ponts en troncs d'arbres arraches : Route Kabezi-Masama-Rugembe;
Route Mutumba - Muhuta, creusement des tranchees.
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Principaux responsables de ces crimes

Militaires
Bernard Kiramirana et son epouse (econome a l'E.T.G.)
Karama: Rwandais, Professeur a l'E.T.G.
Jean Nigarura, residant a Karonga
Marguerite Nzibaratsa
Beatrice Yozome : enseignante a l'ecole primaire de Mutumba

Degats humains .
Seulement deux morts: une fille, eleve a l'ESTA est morte a l'ecole meme, lorsque les
eleves tutsi ont attaque les eleves hutu. Un certain Dominique, alias Mababa, professeur a
l'ESTA et ex-Directeur de l'Ecole Technique de Gestion de Mutumba, a demande aux
eleves tutsi de "punir correctement" cette jeune fille car il ne digere pas sa famille qu'il
taxe d'extremiste hutu.

Degats materiels
10maisons endommagees : portes et fenetres defoncees;
3 maisons detruites completement;
4 ponceaux en troncs d'arbres.enleves sur la route Mugara-Bugarama;
Route Mutumba-Muhuta, creusement de tranchees.

Degats humains
Toutes les personnes mortes sont de la zone Mutambu. Elles ont ete tuees dans la
confrontation population-population.

Degats materiels
59 maisons detruites completement;
6 maisons : portes et fenetres defoncees;
2 maisons : toitures brUlees.

Degats humains
4 personnes sont mortes dans la confrontation population-population les 22. et
23.10.1993 a Matara.

5 personnes, dont un chef de secteur, ont ete massacrees par des militaires de la Brigade
d1jenda en patrouille diurne. Elles ont ete tuees au Centre Kizunga aloes qu'elles buvaient
de la biere.

Degats materiels
32 maisons detruites completement a Matara et a Kizunga;
3 boutiques detruites completement et pillees.



rE.t9. Commune Mutimbuzi

D~~ats humains
Toutes les personnes mortes dans cette commune ont ete tuees par des militaires. Ainsi,
Ie 22.10.1993, les militaires du camp Muzinda qui se rendaient a Bujumbura ont tire sur
unefoule de gens paisibles a Rubirizi.

A lirekura, 3 militants du FRODEBU ont ere lynches par des upronistes tutsi : Pierre
BiD:>ba et Rusagara. A Maramvya, un militant du FRODEBU a ete assassine par
Muukuri. Trois autres Hutu ont ere tues par des militaires guides par un fermier Tutsi.

A ]{ubone, chef-lieu de la Commune, 3 personnes ont ere tuees par la police municipale
dollt un certain Zulu.

Degats materiels
50 maisons d'habitation : toitures brfilees,portes et fenetres defoncees.

A la suite de la semaine du 31.1.1994 au 5.2.1994, baptisee semaine de l'''Operation
ville-morte", les militaires residant a Kabezi sont alles massacrer des Hutu de la
COIllmuneMuhuta qui n'avait enregistre jusque la que 2 morts. Des Hutu des Communes
MUlambu et Mukike ont ete egalement massacres.

Les degats materiels et humains consecutifs aux joumees "Operation .ville morte" sont a
charge de Joseph Nzeyimana, President du Parti RADDES, de Ignace Bankamwabo,
President du Parti ANADDE et de Alphonse Rugambarara, PreSident du parti
INI<INZO, principaux organisateurs des massacres qui ont suivi ces operations "ville
morte".

La Mairie de Bujumbura, qui avait ere epargnee des massacres survenus a l'inrerieur du
pays, a souffert des operations de l'opposition baptisees "Ville morte". En realite c'etait
des operations "Ville otage", orchestrees avec la complicite des gendarmes. Beaucoup de
Hutu y ont laisse la vie alors que plusieurs maisons et vehicules ont ere pilles, detruits et
incendies.

Les degats humains et materiels ont touche principalement les Hutu, et Ie bilan provisoire
avoisine Ie nombre de 235 Hutu, tues par les militaires, les civils tutsi burundais eu
refugies rwandais. 16 Tutsi ont ere tuespar les civils Hutu, une centaine de maisons ont
ere brfilees.

Degats humains
Deux manifestants Hutu ont ere tues par les militaires Ie 22.10.93, lorsque Ie Parti
FRODEBU reclamait les depouilles mortelles des Martyrs de la Democratie.

Un autre Hutu a ere tue par la police Ie 2.2.1994 pendant l'Operation Ville morte.

1/1.3.1. Zone Buyenzi



Digats humains
25 Hutu morts, tues par les Tutsi civils;
3 Hutu morts tues par les gendarmes;
2 Tutsi d'origine rwandaise ont ere tues par des civils Hutu alors qu'ils detrui~aient
une maison d'un Hutu.

Quelques Tutsf auteurs des forfaits :
Eric Butunu
Nestor
Bazikamwe
Toto
Diomede, fIls de Jacques
Kagemeri

Degats materiels
15 maisons des Hutu saccagees et brfilees, dont celles de Martin, Beda. Les Tutsi auteurs
de ces crimes sont notamment :

Eric Butunu
Nestor
Patrice Bazikamwe
Berthe Bagirinka

Degats hU11lains
10 Hutu tues par les civils Tutsi; 2 Tutsi tues par les civils hutu. Parmi les Hutu tues par
les civils Tutsi; un ancien militaire qui etait sous-officier de la Police de l' air el des
frontieres (PAF) du nom de Bukuru, assassine Ie 13.2.1994. Temoin : un Tutsi du nom
de Nyebete qui a ete tue par des civils Tutsi qui ont aussi blesse son fils pour des
reglements de compte. .

Degats materiels
8 maisons de Hutu demolies, 2 maisons de Tutsi demolies et 1 maison d'un Hutu
incendiee par les militaires.



Ir1.3.4. Zone Kamenge

D~gats humains (jusqu'au 31.1.1994)
20 autu tues par les militaires, 5 Hutu tues par les eleves Tutsi-de l'ESTA. Parmi ces
jet:JJes tueurs on peut citer les noms de :

1. Damas Ndayishimiye
2. Jean de Dieu Nsabimana
3. Mathias Ndabihawenimana

Degats materiels
JUSCjll'au8.2.1994, 20 maisons de Tutsi etaient detruites par des Hutu.

De;,ats humains
4 Tlltsi tues par les Hutu: 10 Hutu tues par les militaires dans une delegation conduite par
Andre Rugoma de la BBCI et Raphael Ndayegamiye. Parrqi. les Hutu morts figurent
Kibogoye, Bandyambona, Albert, Elias. C'etait Ie 4.11.1993. Un autre Hutu a ete tue par
les rnilitaires stationnes a l'avenue separant Kinama et Cibitoke pendant "l'operation ville
morte".

De~fits materiels
10 Il1aisons de Tutsi detruites par les Hutu. Les Tutsi qui ont perdu leurs biens:
1. Cyrille Ngendakumana
2. Jean Ngendakufiyo
3. Andre Nzisabira

111.3.6. Zone Musaga et Kinanira

Degats humains (jusqu'au 8.2.1994)
80 Hutu tues, par les civils Tutsi. 4 Tutsi tues par les Hutu. Les noms de quelques Hutu
assassines :
1. Cassien Bucorerwa
2. Goldien Nsabimana
3. Remegie Mpitarusuma
4. Goldien
5. Helene
6. Pontien Habarugira

Quelques noms des criminels tutsi des differents forfaits
Evariste Bigirimana
Evariste Hazigamayo
Nzeyimana
Rogatien, professeur au Lycee International
Emmanuel Ngendanzi, journaliste qui a meme tue son domestique

. Niyongabo de la Meridian Bank
Alexis
Bisex

Degats materiels
50 maisons saccagees, brfilees et pillees surtout sur la lere, la 2eme et la 3eme avenues et
autour du marc he. Parmi ceux qui ont perdu leurs biens :



I
1. Enoch Muzeze
2. Jean M~e Basabose

Toutes ces maisons appartiennent aux Hutu; 4 maisons fie Kanyosha appartenani aux
Tutsi ont ete pillees alors que 5 voitures ont ete brfilees dont une voitute de Muzeze.
Apres la 2eme joumee "ville-morte", presque toutes les maisons appartenant aux Hutu
ont ete brfilees et pillees.

111.3.7. Zone Ngagara

Degats humains
18 Hutu tues par les civils tutsi; 2 Tutsi tues par les Tutsi pour des reglements de compte.
Un nom d'un Hutu tue: Maurice. Notons egalement que c'est dans la zone Ngagara que
residaient Feu Richard Ndikumwami, Feu Mme Eusebie Ntibantunganya et Feu MIne
Sylvana Katabashinga, tous tues pendant la nuit du 20 au 21.10.1993, par les putscbfm.es.
Les commanditaires des tueries de Ngagara et qui encadraient la jeunesse barricadant les
routes sont :
1. Raphael Horumpende de COTEBU
2. Jean Rukankama
3. Sylvere Haranungarawe

Degats materiels
2 maisons de Hutu saccagees par les Tutsi; 2 vehicules de l'Etat brfiles par les jeunes
Tutsi.



IlrJ.8. Zone Nyakabiga

DeAts humains
50 ~tu tu~s par les Tutsi civils; 6 Hutu tu~s par les gendarmes; 1 Tutsi tu~ 'par des
ref~ rwandais, a savoir Ie Major Bengeye.

Degits materiels
22 nisons de Hutu pill~s, saccag~es et brfil~espar des Tutsi burundais et des r~fugi~s
rwa~ais;. 6 voitures ,~ies et brfil~es dont la voiture Jetta d'un d~pute du
FR(»EBU, M. Rap1la.~.J3azeruke, et la maison de Rutsiba, grand frodebiste; une
mai-'n de Mme Sabine, brfil~, et celIe de la famille Ntoto ~galementincendiee.

De n,ts Humains
Une vingtainede corps ont ~te ramasses a gauche a droite dans la zone Rohero, surtout a
Kinirlo, oll on a ramasse d'un coup douze cadavres de Hutu sur Ie terrain de~asket-ball
de Eabondo. Les victimes sont des petits travailleurs Hutu: veilleurs de nuit,
domcstiques ou petits vendeurs de porte a porte.

C'esUgalement dans la zone Rohero que residait Ie President de la Republique, Melchior
Ndadye, Ie President de l' Assemblee nationale, Pontien Karibwami, Ie Vice-President
de l'~ssemblee Nationale, Gilles Bimazubute et Ie Ministre de l' Administration du
territoire et du Developpement communal, Juvenal Ndayikeza, assassines par les
putsdistes Ie 21.10.1993.

Deg~ts materiels
Palais Presidentiel et Residence du President de l'Assemblee Nationale. Degats sur les
batiments des Ambassades de France et du Rwanda et des bureaux de l'OTB. Plusieurs
voitures cassees par les jeunes Tutsi en manifestation dont celle du Directeur General de
l'OTll; une boutique appartemmt a Mme Regine Ntahimpera, alias Tshombe,
serieusement saccag~ par les jeunes tutsi.



1) L'ex-gouverneur de Province Gerard Hakizimana; l'ex-Ministre de la
Communication, de la Culture, de la Jeunesse et des Sports et Porte-Parole du
Gouvernement Buyoya, Alphonse Kadege; l'ex-ministre de l'Enseignement
superieur et de la Recherch~ seientifique, Luc Rukingama et les autres tenors de
l'UPRONA, n'ont pas manque de diaboliser Ie FRODEBU qui drainait derriere lui
des foules nombreuses avant la campagne electorale proprement dite. Partout ou
ces propagandistes de l'UPRONA passaient, ils lan~aient la meme menace "Vos
enfants mourront et vous serez condamnes au veuvage si vous ne votez pas pour
Buyoya, candidat de l'UPRONA" .

2) Apres les elections presidentielles Alphonse Kadege a affinne publiquement,
devant les fonctionnaires de la Province de Bururi, dans la maison du parti
UPRONA, que les elections s'etaient deroulees sur une base ethnique. Cette
campagne fut suivie par des greves organisees ici et la dans les ecoles secondaires
de la place par les eleves Tutsi. Elles n'etaient pas autorisees et avaient pour objectif
de dire NON au verdict populaire du ler join 1993. Elles entrainerent des desordres
aux lycees de Tora, Rubanga, Matana, Rutovu, Bururi et Kiremba ainsi qu'au
College de Rumeza. Les eleves tutsi battirent a mort certains eleves hutu sous
pretexte qu'ils etaient frodebistes. Cela a surtout ete observe au Lycee de Tora; sous
Ie haut commandement des professeurs extremistes Tutsi Dominique Ndoreraha et
Richard Kambbre.

3) Des feux de brousse criminels qui ont devaste des enclos et de larges champs de
palmiers.

4) Certains membres du clerge, et specialement l'Eveque de Burori, Mgr Bernard
Bududira, ont dit que Ie qualificatif "Burundi Nouveau - Burundi Bushasha"
n'avait pas de raison d'etre. Le meme Ministre de Dieu aurait entretenu des
rapports serres avec certaines autorites Il}jJ}taires a Rumonge avant Ie mois
d'octobre ~t meme a Nyanza-Lac ou il se serait entretenu avec Nicaise Bukasa et
Gerard Haziyo qui rentraient d'une reunion clandestine a Vugizo).

5) Dans la petite ville du centre de Bururi, beaucoup de Tutsi se plaignaient que les
meilleures voitures de l'Etat depla~aient des Hutu comme si cela constituait un
crime.

6) Le Representant du peuple, M. Alphonse Nahindavyi Ndanga, en compagnie de
Serwimo et du gouverneur de Province Augustin Nzojibwami, a ete menace de jets
de pierces par des gardiens de vaches tutsi sur Ie tron~on Rutundwe-Nyavyamo en
Communes Songa et Bururi.

7) La presence de Leonidas Maregarege a Burori, Kiremba, Rutovu, Mahwa, Matana
et Songa avait suseite beaucoup d'emoi car il avait declare sans ambage que, "avec
Ie regime FRODEBU, il n'y auraitjamais de paix", paroles prononcees au cercle de
Burori devant un charge de la documentation dans cette province .

. 8) Des fonctionnaires Tutsi du centre de Burori, deplaces par les vehicules de l'INSS,
de l'ONATEL et du CEPP, dont la responsabilite incombe respectivement a
Innocent Masunzu, Juvenal Nduwayezu et Polydor Ndayirorere, avaient tenu
beaucoup de reunions clandestines.
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9) Mme Rwakiranya, tutsi et parente l Rumbete, avait d6clare que les militaires

preparaient un coup d'Etat et qu'l Burori les premi~res victimes seraient: Ie
Repr~ntant du Peuple l Burori, M. Alphonse Nahindavyi Ndanga; Ie gouverneur
de Province, M. Augustin Nzojibwami; Ie Directeur du Projet Bututsi, M. Privat
Barajenguye et Ie Responsable de la Documentation, M. Bernard Minani. Dans une
conversation avec une dame Hutu, eUeaurait insinue que la victoire du FRODEBU
ne ferait pas long feu face aux militaires et aux canons.

10) Dans la soiree du mercredi Ie 20.10.1993, on aurait remarqu~ la presence des
militaires chez la maman de Bikomagu l Munini. Beaucoup de militaires et de
civils buvaientjoyeux dans la cantine du Ly= Bururi.



Le debut des evenements cOIncide avec la fuite du gouverneur au Rwanda pour quelques
jours. Son conseiller politique, Augustin Nzohabonayo, prend la releve avec optimisrne.

A cause de la peur, de la rumeur et des tracts, certains Hutu ont pris la fuite vers Ie sud de
la Commune et Ie ZaIre tandis que certains Tutsi se sont diriges vers Ie nord a proxirnite
de la commune Mugamba.

Quelques ponts ont ete detruits par la population pour se proteger contre les militaires:

1) Le pont sur la riviere Dama reliant Buyengero et Burambi
2) Les ponts sur la route Minago-Rutwenzi dans la zone de Mariza
3) Les ponts sur la route Muyange-Kiyagayaga dans la zone de Rusabagi.

La population a fait remarquer qu'il y aurait des militaires puschistes qui se cacheraient
dans la zone Maramvya. Par ailleurs les eleves tutsi en vacances se sont organises pour
rnenacer l'autorite communale et provoquer l'insecurite.

Les protnoteurs :
Ferdinand Nduwayo, fIls de Gaspard Sinzinkayo natif de Gakonko
Isidore Niyongabo, fIls de Kanjori, natif de Gahinda

Les autres:
Emmanuel
Willy Uwimana
Felix
Dieudonne Ruhinda
Joseph Niyongabo
Ntikangishwa
Ildephonse Irakoze
Diomede Ndayikeza

, Kayiranga
Protais Nimbona
Emile Niyonkuru
Joseph Manirakiza
Donatien Irambona
Desire
Gilbert Hakizimana
Tite Yamuremye
Alexis Uwimana
Jean-Claude Ninganza
Emile Sabimana
Jonas Niyonsaba
Pierre (de Gakonko)
Nicolas (Lycee Rutovu, de Bisaka)
Athanase Manirakiza
Onesphore Ndikumwenayo
Ntakirutimana
Emile Niyongabo



Godefroid Momanyi
Donatille
Aloys Nkengurotse
Emmanuel Niyongabo
Isidore Niyungeko
Pierre-Claver Nduwamungu

j ~ 1t>upedes assaillants eleves Tutsi comptait environ 68 individus.

~s 41seignantset les eleves impliques dans les massacres dans la commune Burambi :
Alberic Ninteretse, enseignant a l'E.P. Busaga, 6eme
Isidore Nkeshimana, enseignant a l'E.P. Busaga, 5eme
Anselme Bumeku, enseignant a l'E.P. Busaga, 3eme
Frederic, enseignant a l'E.P. Busaga, 4eme
Jonas Nibayisabe~ Lycee Muyinga
Emmanuel Niyongabo, Lycee Rutovu
Isidore Niyongabo, Lycee Matana
Prosper Arakaza, Lycee Rubanga
Desire Maniram bona, Lycee Matana
Felix Niyomukunzi, Lycee Rubanga
Agricole Niyibikora, Lycee Bururi
Tite Bashirahishize, Lycee Cibitoke
Nestor Ndagijimana, Lycee Rubanga et Lycee Kiremba
Ildephonse Irakoze, Lycee Islamique
Donatien Irambona, Lycee Matana
Protais, Lycee Tora
Donatille Ndag:jimana, Lycee ESTA
Diomede Ndayikeza, Lycee ESTA
Celestin Nahimana, E.P. Rumonge
Diomede Niyomwungere
Jean-Bosco Ninganza
Godefroid Momanyi
Emmanuel
Yollande Nintunze, Lycee Cibitoke
Onesphore Ndikumwenayo, Lycee Kayanza
Alexis Ngendakumana, College Rumeza
David Ruhinda
Aloys, Lycee Mabanda
Diomede, ETS Kiryama
Gilbert, ETS Kiryama

Au lendemain du putsch Ie commandant du camp Burori, Ie Major Ndarisigarane,
a procede a l'enlevement dans les bureux de la Province des photos de son
Excellence Melchior Ndadaye

Le commandant de I'E.S.C.NP, Ie Major Niyondero, a procede abusivement a la
requisition du vehicule du Lycee de Burori et s'est mis a clamer que Fran~ois
Ngeze, President du fameux Comite national pour Ie (Salutpublic, venait d'acceder
au pouvoir. En meme temps il denigrait Ie feu President Ndadaye.



La presence des militaires a Kivuruga et Kiremba aurait eu com me objectif la
protection des Tutsi puisque la zone n'a pas connu de troubles. Il semblerait que
Rumbete circulait tantot chez Kanyabitabo, tantot chez Rwakiranya, autorites
responsables du Lycee de Kiremba.

Le comportement des gendarmes laisse a desirer : Ie 8.11.1993, un gendarme a la
barriere de Bururi a menace Ie Representant du Peuple, Alphonse Nahindavyi
Ndanga en ces termes :

"Murahumuriza neza basha, nimwahumuriza nabi naho tuzobamara
ntavyo guhendana bikiriho" : [Allez pacifier bien, sinon nous (Tutsi) allons
vous (Hutu) liquider definitivement. Il n'y a plus d'hypocrisie entre Hutu et Tutsi
maintenant].

Innocent Masunzu, Directeur de n.N.S.S.
Maurice Ntahiraja, Dr. Veterinaire du Projet Bututsi

. Alphonse Fumberi, Econome au Lycee.de Bururi
Salvator BimpendC\,Professeur au Lycee de Bururi
Egide Ndayiragije, Professeur au Lycee de Bururi
Gabriel Nitunga, Professeur au Lycee de 13ururi
Severin Ngendakuriyo, Professeur au Lycee de Kiremba
Andre Kanyabitabo, Directeur du Lycee de Kiremba
Juvenal Nduwayezu, Directeur de l'ONATEL
Azoor Ndikuriyo, ex-directeur d'internat au Lycee Bururi, etudiant a
l'Universite
Polydor Ndayirorere, Directeur du c.P.P.P.
L'abbe Boniface Bonabandi

II semblerait que Samuel Nduwingoma, Leonidas Bambara (INCN) et
pmbablement d'autres Tutsi preparent la mort du gouverneur de Province, M.
Augustin Nzojibwami.

En date du 29.11.1993 les eleves tutsi du Lycee de Bururi ont failli tuer M.
Emmanuel Muganuza. un Hutu, Econome-adjoint charge de l'autofinancement. Il
venait de conclure un marcM avec un certain Bitonde, un Tutsi boucher au centre
commercial pour l'achat d'une vache au prix de 43.500 FBU. La vache ne fut pas
livree ·etM. Muganuza exigea son du. Les eleves prirent partie pour Ie commer9ant
et menacerent l'econome. Heureusement ce dernier en inform a Ie gouverneur par
telephone. Au cours de l'echange que Ie gouverneur a eu avec les eleves en presence
des forces de l'ordre, deux individus, a savoir Innocent Masunzu et Salvator
Bimpenda, sont intervenus, en soutenant les eleves. Ils donnaient l'impression
:d:avoirteleguide ce coup de force.

Cet incident fut a l'origine de la destabilisation des familles du Representant du Peuple,
M. Alphonse Nahindavyi Ndanga, et de M. Emmanuel Muganuza qui ont du demander
asHe chez Ie gouverneur de province car la menace de ces eleves tutsi se faisait plus
precise.

Des Ie debut de la crise, la population a bloque toutes les routes pour empecher les
militaires de penetrer dans leur village.



Le Pilntde la riviere Cogo a Rubiriri dans la zone Muzenga demeure impraticable et la
poPUlation n'est pas en mesure de Ie reparer.

Deul a trois vaches appartenant a Dismas Bakorakubusa, un Tutsi qui s'est distingue
dansle pillage des biens (Mtail) de la population hutu en 1972, auraient ere abattues par la
merne population pour se venger. Mais eUe a pris soin de proteger la vache de-son fils
daot['age prouve son innocence dans les massacres de 1972. Sa maison demeure sans
partes ni fenetres.

La population revele la presence des putschistes qui se cacheraient dans la maison de
Bushuri chez Ndariganiwe a Kinama dans la zone Mudende.

Environ 4 chevres appartenant a la famille Bijinja, un Tutsi de la zone Muyama, auraient
ete abattuespar la population.

Le deplacement de quelques Tutsi vers la Commune Mugamba a ete effectif.

Le 23.10.1993 des militaires conduits par Gahungu du camp Rukinga de Rumonge ont
tue 4 Hutu frodebistes et ont blesse 4 autres. Des militaires ont demande a la population
de les aider a degager la route.- Cette derniere ayant refuse, eUe a ete aussitot tuee par
halles. Cela s'est passe a Migege dans la zone Mudende, tout pres du grand marche a
Kabumuri. Parmi les victimes, qui ont ete enterres par les militaires dans un champ de
cafe proche de cet endroit, figurent :

1. Gabriel Hamwankira de Kinama
2. Grion Nkinahamir~, fils de Rumuna de Sebeyi
3. Bashirwa, fils de Ntahimpera
4. Zebedee Nyabenda, fils de Ruyaga

Parmi les blesses on cite Ie fils de Venerand de Sebeyi.
/

La population reproche a Vincent Ndikumasabo, travailleur a l'EXIM a Bujumbura,
d'avoir declare avant Ie putsch "Ngiye ndi Vincent nzogaruka ndi Ministre". [Ie pars
comrne Vincent mais je reviendrai Ministre].

Des Ie debut des evenements des Tuts~ frodebistes auraient ete malmenes par des
militaires qui les ont deshabilles. 11s'agit des prenommes Venant et S3!Duel.

Les eleves Tutsi de Matana et de Rubanga ont refuse l'acces de l'ecole au gouverneur et a
l'eveque pour une reunion car ils avaient refuse aux parents Hutu d'y participer.

A Gahingari vers Rubanga, des militaires auraient tue 4 personnes. Parmi eUes :
1. Barigono, cultivateur et rotisseur de viande au centre de Matana
2. Evangeline, cultivatrice, et un fabriquant de briques, tous venus de Kayanza.

Ces militaires avaient aussi blesse des personnes dont :
1. Soza Manirakiza
2. Sindiho
3. Hakengimana
4. Yoyade Nyandwi



A Bitezi des militaires venus de Ryansoro et guides par des Tutsi natifs de la commune
avaient assassine 4 Hutu, natifs de Butezi, et frodebistes. Parmi ces victimes figure la
m~re du vaillant frodebiste Simeon Sinzinkayo de Rumonge.

D'autres cadavres auraient ete decouverts ici et Ia dans les eucalyptus. Au Lycee de
Matana, les el~ves tutsi, sous l'oeil "vigilant" des militaires, ont lapide 3 el~ves Hutu.
Parmi ces victimes figure un el~ve de la lDeme, fils de Ngezahayo, residant a Gitanga-
Musagara, zone Kiryama, Commune Songa. Ce demier etait en compagnie d'un autre
camarade qui logeait chez lui. Alors qu'ils tentaient de regagner l'etablissement pour y
recu¢rer leurs affaires, ils ont ete lapides par les sanguinaires el~ves tutsi du Lycee de
Matana. Dans ce Lycee les Tutsi les plus virulents sont : Adrien Ntiburumusi, Prefet des
etudes, un certain Remy, Professeur, et un el~ve, Pierre, de l~re SCA. Le petit-frere de
Alphonse Kadege et un Hutu uproniste auraient tenu et anime des reunions clan destines a
Bitezi. 200 deplaces tutsi venus de Ryansoro et Gishubi auraient investi Ie centre de
negoce de Matana qui compte 400 Hutu.

Au debut de la crise, les eleves Tutsi du Lycee de Tora ont tue leur Directeur, M.
Yacinthe Sebwanza, Tutsi de Ngozi, membre de I'ANADDE et Ingenieur chimiste. lIs
I'accusaient d'etre un valet du FRODEBU. Des militaires auraient fusille 4 Hutu,
froidement, a Co go dans la zone Vyuya. lIs etaient guides par un certain Mayira. Parmi
ces victimes figureraient Mabwa, Ngiyimbere et un enfant d'environ 8 ans. Le tristement
celebre lieutenant-colonel Joseph Rwuri, qui s'est distingue lors des massares de Hutu en
1972, actuellement fonctionnaire a I'OTB Tora, a pille la boutique de Naraguma, un Hutu
commer~ant a Muramba. II aurait transporte les articles pilles dans un vehicule du
service.

Un enseignant tutsi, prenomme Dismas, professeur a la 6eme annee a l'E.P.
Nyarurambi, aurait brule deux maisons des Hutu Mbonihankuye et Ndagijimana, fils de
Kayonko, residant a Donge-Burasira, a Ruhinga.

Une centaine de deplaces Tutsi, venus de Buyengero, ont trouve asile a la Commune
Mugamba.

Busokoza, presume putschiste, aurait passe quelques jours chez son beau-pere dans la
meme commune. Ses deplacements auraient ete assures par Ie vehicule de Mgr Bernard
Bududira, eveque du diocese de Bururi.

Les criminels sont specialement :
Richard Kambere, professeur au Lycee Tora
Dominique Ndoreraha , professeur au Lycee Tora
Joseph Rwuri~ fonctionnaire de l'OTB Tora.
Kanuma
Herman, centre de sante de Muramba
Christophe Pilipili (Hutu uproniste, fonctionnaire de l'OTB).

La rumeur et la peur ont entralne beaucoup de departs de la population hutu vers la
Tanzanie et Ie ZaIre. CelIe qui est restee temoigne d'une bonne et franche collaboration
entre elle et Ie commandant du camp Rukinga, Ie major Nivyayo. Dans la zone
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B~,le sergent Ndimurumira. du camp Bururi aurait place une grenade a\l pied de
la ~~e Cimabare. n etait en compagnie d'un infirmier du nom de Bosco Ndlkumana.
qui ~ait de la Commune Matana. D'aucuns ont pense qu'lls cherchaient a provoquer la
pop~tion hutu. Toujours dans la meme zone, Ie flls de Gakwavu, un militaire, a 6te
ane~~ar la population apres avoir tire en I'air et refuse de presenter sa carte d'identite.

A ICivena. un militaire du nom de Ndayizeye, aurait depose des affaires suspectes chez
son. J\'e Cobagaya dans des heures tardives.

Da,nSa zone Minago, l'une ou l'autre maison des Tutsiaurait ete detruite.

A RUlonge, les irreductibles qui veulent semer la zizanie ethnique sont :
.\rthemon Ntirampeba, OP
ltiwidogo, PSP
l>ismas Nkeshimana, OP]
brahinduka, comme~ant
BonifaceKanani, intendant a l'hopital
Zacharie Ndikumana,' agent d'assainissement
Celestin Ntungwanayo , PIA. RU.BU.BU
Ifgomirakiza, comme~ant
Leonidas, boucher, fils de Ngaye a Kibago

111.4.1 Commune Rutovu

A Kiyonzo, un travailleur originaire de Ruyigi aurait ete tue par Salvator Kana.

Le 29.11.1993 des militaires venus de Rutana, sou~ la supervision de leur commandant
de district, Bernard Bizindavyi, ont organise des massacres de la population Hutu, suivis
du pillage systematique du betail et des biens. Cette action macabre a debute pad'incendie
de la c\lisine de l'Eglise Wikirari ou les militaires ont tire des coups de feu. Cela s'est
passe a Kivubo et Munyinya dans la zone Condi.

Le bilan des morts fut lourd. Citons quelques noms:
1. La famille Ruzanga
2. Pascal Baregeranya
3. Nyuzuriyeko
4. Ndimukanwa
5. L'6pouse de Ndimukanwa
6. L'epouse de Damien Nituruka
7. La famille de Xavier
8. Les enfants de Minani

Les militaires ont egalement systematiquement pille les menages hutu et les paysans
Tutsi, teIs les familles Leonidas Tunduguru et Esare Bankuwiha.

Voici quelques noms des pilleurs civils tutsi qui accompagnaient les militaires :
Jean-Marie de Sanzu
Cimtango
Marc Nyamuceke de Munyinya
Fid~le Nyamubwigiri de Kivubo
Bagirikora de Kivubo
Cumama de Kivubo
Biraduka de Kivubo
Nzojibwami de Kivubo



Bazikamwe de Ki.vubQ
Pierre Ntirandekura de Kivubo
Uonidas Kagoma de Kivubo
Baranyanduza de Kinyonzo
Charles Karabayomba de Gihanga
Bacuna de Gihanga
Ndabaniwe de Kidahe
Karekano,de Buranga
Kazing0 Andre de Gikwaza

Uonidas. KagQwa se serait charg~ de transporter Ies objets voI~s dans Ie v~hicule de
l'Hopital de Rutovu. Des temoins oculaires l'affinnenL

Un ~l~vede se Modeme,fIIs de Ndayambaje de la colline Muzenga, a ~te lapid~ par les
~l~vestutsi du Lycre de .Rutovu.La mQrtde la victime a ~te cautionn6e par son propre
~re hutu UPl'Qnlstequi a oblig~ son fils l regagner l'intemat parmi des uproniste tutsi,
ignorantque l'~tiquetteideologiquen'avait plus d'importanee.

Les principaux.criminels de cette barbarie sont :
Edouard Njejimana, ~l~vede I~re L.M
Habarugira, ~l~vede l~re L.M
Claver Niyongabo, de l~re S.C.B, qui s'~tait attribu~ Ies fonctions de "Directeur
d'ecole"
Ernest de l~re L.M, qui s'~taita~bu~ Ie role de "Frefet de discipline"
G~rard de l~re S.C.B, qui s'~taitattrib~ Ie role de "Frefet des ~tudes".

Les faux &iucateursqui encouragent les actes ignobles et barbares des ~l~vestutsi sont :
Aloys Niyonsaba, professeur
Vincent Nsabi{nana.professeur
Rodolph Gikara, professeur
Bakana, ~onome de l'~ole

Des militaires enrag~s ont assassin~ beaucoup d'ouvriers venus de Rumonge et de'
Makamba, ressortissants de Kirimiro, Gishubi. aux environs de Mutangaro. Kato.
Gihanga. Condi (20 morts), Kajondi (1 mort), Nyabucokwe (7 morts et 9 bles~).

Des militaires ont organis~ un vol a main arm6e a Kijima chez Musafiri et ont pris une
somme de 170.000 FBU.

Toujours a Condi dans la commune Rutovu, des militaires, dont Niyonsaba, alias
Mutana, fils de Minyurano de Ruringaniza, ~paul~ par un autre militaire retraitl
prenomm~ Hilaire, alias Nzangomba de Rutovu. ont massacre a la baronnette 22 ~l~ves
hutu parmi 26 ~1~vesdu Coll~ge de Bukirasazi. Ceux-ci regagnaient leur domicile, ayant
fui les massacres de Bukirasazi. Parmi ces 22 victimes les noms qui ROUS sont d~jl
connus sont :
1. Uonard Ngendakubwayo, 8~meB au Con~ge de Bukirasazi
2. Donatien Niyomvo, 8~meB au Con~ge de Bukirasazi
3. Alexis, 8~me,originaire de Rutana
4. Alexis 8erne, originaire de Rumonge
5. Onesphore, 8eme, origfuairede Burori
6. Gervais, 7eme, originaire de Burori
7. Orner Minani, 8eme, originaire de Kajondi (Rutovu)
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Ce~ \its ont 616rev616s par un des 4 61~ves rescap6s du groupe a cause de leur physique
tutsi.,

Un ~ve hutu de 5~me moderne, fils de Ndayambaje de la colline Muzenga, a 616lapid6
par 1q61~vesTutsi du Ly~ de Rutovu.

lIT - {I O. Commune Vyanda

SeulC! quelques tetes de Mtail ont disparu dans la zone Gitsiro.

Ilr.~,ll.Commune Songa

Le 21.10.1993, entre 10h30 et llhOO, les 61~ves Tutsi du Coll~ge de Rumeza ont
assasnn6 Ie professeur John Nizigiyimana a Murore. n 6tait venu visiter sa famille. Le
chef t file de ces assassins est Ie sanguinaire Joseph Ndayishimiye, de 100 C, natif de
TagaJl Son ~re serait un certain Gizaza.

(Tnveilleur uproniste lJutu a 616tu6 par des militaires.
Deux cadavres ont 616 trouv6s dans les environs du Coll~ge Rumeza. Les 61~ves
rutsi sont presum6s auteurs de ce crime.
rrois cadavres ont 616 trouv6s dans les cypr~s aux environs du centre social de
R.umeza.Des militaires en seraient les auteurs.
~uelques ponts ont 616 d6truits sur Ie tron~on Kabira-Rwego, Kabira-Gahanga,
R.umeza-Buyengero sur Ie ruisseau Nyamizi.
L'adduction d'eau a Rusama a 616d6truite par la population.

Pour cette commune les d6gats ma16riels et humains doivent s'etre alourdis surtout au
mois Gef6vrier 1994 suite a la recrudescence de la violence et surtout a l'intervention
muscl~ des- militaires qui, s61ectionnant leurs cibles, auraient massacre beaucoup de
Hutu. II en est d'ailleurs de meme pour les autres communes de Bururi comme
Buyengero, Burambi, Rumonge etc ... dans lesquelles it y aurait beaucoup de victimes
parmi Ja population hutu. Les informations concernant ces r6gions ne sont pas encore
connues vu que les communes restent toujours en 6bullition au moment ou nous
collectons les presentS 16moignages.

Le 21.10.1993 les militants de l'Uprona, exal16s par l'assassinat du Pr6sident Ndadaye,
ont commenc6 a feter et a adresser des propos vexatoires et injurieux aux militants du
FRODEBU majoritairement hutu.

Des 16moi~nages dignes de foi nousrapportent que les milltaires, ainsi que les Tutsi de
Cankuw, 6taient d6ja avertis et s'6taient prealablement prepares au putsch et au massacre
de la population hutu.

Pour Ie moment, nous ne disposons pas encore des donnees de toutes les communes de
la Province mais celles qui sont deja disponibles prouvent que les Tutsi avaient deja
dressse des !iSleSdes Hutu a massacrer et qu'en collaboration avec les militaires, its ont
e16prompts a s'attaquer et a tuer des Hutu.

111.5.1.Commune Cankuzo



Le 22.10.1993 sur la Colline Mugozi deux Tutsi upronistes, Ndikubwayo et Masaho,
sont alles donner une liste de Hutu a abattre a la brigade de Cankuzo. A leur retour, its ont
ete lynches par la population. Alors les militaires de la brigade sont intervenus, ont tue
43 Hutu les 22, 23, 24 et 25 octobre, et brfile vifs 13 autres dans leur maison.

Les victimes connues sont:
1. Lucien Maneke
2. Gabriel Maneke
3. Leopold Maneke
4. Bernard Maneke
5. Emmanuel Maneke
6. Moise Maneke
7. Jean Bugubanya
8. Mathieu Misaga
9. Joachim Muziba
10. Pascal Sebushahu
11. Janvier Sencamuka
12. Tharcisse Sencamuka
13. Gaspard Bunwasango
14. Thaddee Mashiga
15. Karolina Mashiga
16. Raphael Mashiga
17. Bebe Mashiga, 6 mois
18. Joselyne Mashiga, 3 ans
19. Consolate Mashiga, 4 ans
20. Gaspard Mashiga, et 13 personnes de la meme famille incendiees dans leur Maison
21. Anesie Ngiriye
22. Marie Nzirubusa
23. Aline Ruhoze, 12 ans, eleve, fIUede Venant Bicimisi
24. Helene Ruhoze, enfant de Tharcisse Kirugumya
25. Bebe Ruhoze, de Bernard Bigemeka (Gitega)
26. Meline Ndayishimiye, 3 ans
27. Pierre Ndabemeye
28. Patrice Muganga
29. Pascal Mwarura
30. Tharcisse Barihuta
31. Salvator Barihuta
32. Vital Barihuta
33. Charles Nkundiye
34. Sindakira (K:anani)
35. Vital Sindakira
36. Pascal Bandima
37. Aloys Bandima
38. Ndaruhekeye
39. Musuzuguye
40. Salvator Mutima
41. P.Claver Mutima
42. Ruhindiza
43. Kariwabo

CoUine Mugenda
Les Tutsi upronistes BenOit Rwamaza, Emile Nijebariko, Joseph Kana et Firmin
Baragamuye. en collaboration avec les militaires de la brigade Ca..'1kuzo, Tharcisse



Bmtingo et Jean Serutwa, deux militaires en conge, ont execute 6 Hutu dont un
coJJ1Jne~ant et un chauffeur de Cankuzo qui tentait de fuir.

. .
Le 23.10.1993, Daniel Rushorama, Mushingijisho, Mushenza, NgendabanyikwaetPie
Ndilumana, tous upronistes tutsi, ont tue cinq fonctionaires hutu dont Ie representant
pro~cial du FRODEBU aCankuzo.

CaTlk:uzoCentre
Le 23.10.1993 des Tutsi upronistes ont arrete chez lui l'agronome communal de Cankuzo
et l'ent conduit a la brigade pour y etre execute. Trois autres Hutu ont ete assassines au
meme endroit et plusieurs autres ont disparu. Les auteurs de ces forfaits macabres sont :
Ie conmandant de brigade, l'adjudant chef Kabura; Gregoire Karenzo, Stany Bizindavyi,
Theephile, Evariste, HPtungiri:lana, Denis Ruburira et un surnomme Machette.

Les ]larents du gouverneur de la province Cankuzo ont egalement ere mas.sacres a leur
domicile par les paysans tutsi upronistes sous Ie commandement d'un certain Aloys
Ruhcrana.

Dans Ia commune Cendajuru, les massacres ont commence Ie 22.10.1993. A l'annonce
de la mort du President Melchior Ndadaye, des upronistes tutsi se sont Mis a agresser les
militants du FRODEBU et a leur adresser des propos vexatoires et injurieux tels-
"Subira kuduza ka gapfunsi babanze babace agakonjo" [Osez encore lever Ie
poinget l'on vous coure Ie poignet] : - "Ya sake bayiciye umutwe" [On a egorge Ie
Coq]. Les Butu, excedes par cette provocation, ont reagi et ont execure R\}fyiroko et sa
femme, Kamurenga, Pascal Ntambwa et sa femme ainsi que Mme Sedororo et son petit
fils.

Alertes par Martin Ngendabukeye, Daniel Buhamagaye, Cyprien Bukera, Salvator
Bavange, Abraham Ndabemeye et Pascal Sedororo, tous tutsi upronistes, les militaires
du camp Mutukura sont alors intervenus. Aides par la population tutsi, ces militaires ont
massacre systematiquement tous les Hutu des collines de cette commune.



Colline Buru
Le 25.10.1993 des militaires, guides par 6 des Tutsi cites ci-haut, sont arrives chez
Raphael Banka, ou la population etait rassemblee autour d'une cruche de bi~re locale. TIs
ont directement tire sur Samson Muzohoho et sur Balthazar Kazingo. La population a fui
en debandade. lIs ont aussi tire sur deux jeunes filles Beatrice Banka et Asterie
Niyonzima, respectivement filles de Bamabe Banka et de Leonidas Ryanka. TIsont
couvert de paille une autre fiUe de Ryanka et l'ont.brOlee vive. Rescap6e par miracle elle a
ete hospitalisee a Cankuzo. Elle s'appelle Concilie Ryanka.

Une autre femme, Madeleine Mpabiye, a ete forcee de leur reveler ou la population ~tait
rassemblee. Les militaires tiralent sur celui qui prenait la fuite et transper~aient a la
baYonnetteceux qui restaient sur place.

Colline Nyamugari
Le 25.10.1993 les militaires ont trouve M. Anselme Rugohe a la maison et ItJ,iont
demande d'aller chercher ses fils. II s'est execute mais n'a trouve que Jean Rugohe. Le
papa avait cru que ces militaires n'etaient venus que pour assurer la securite. Ils ont
charge son fJls d'un sac d'arachides qu'ils venaient de piller on ne sait ou, sans doute dans
un de ces menages qu'ils venaient de decimer. lIs lui ont aussi demande par ou ils
pouvaient traverser la rivi~re Ruru. Continuant leur chemin, ils ont rencontre Evariste
Mudobe et son fJls, Henri Kazokura et son fJls. fis les ont enfermes dans la Maison de
Simon Kazokura, qui etait avec ses quatre enfants, et les ont brines vifs.

Colline Gitaramuka
Le 25.10.1993, traversant la rivi~re, les militaires ont trouve Bwifumva K~kezi,
Seshahu Pascal, Bahiga Jacques, Pascal Seshahu et les ont tues. Bahiga Jacques etait chez
Pascal Seshahu, alors que les deux premiers etaient chez eux. D'autres personnes tuees au
cours de cette randonnee criminelle sont :
1. Albert Magagi
2. Andre Mutunguka
3. Jean Serushamu

Pour ce qui est de Marthe Rutotoye, les militaires l'ont violee apr~ avoir me Ie bebe
qu'elle tenait dans ses bras. Une autre femme qui a subi Ie meme sort est Genevieve
Rumbaje, violee apres un dur interrogatoire. Rescap6e, dIe vit actuellement en Tanzanie.

Continuant leur detestable chemin les militaires ont trouve la famille Magagi derriere son
enclos. lIs n'ont epargne personne. Un fils de cette famille, M. Boniface Magagi, est
representant legal du parti FRODEBU dans la commune Cendajuru.

Le lendemain matin, Ie 26.10.1993, les militaires ont cherche un passage pour retraverser
la riviere Ruru dont Ie pont etait detruit. lIs ont trouve Ie passag~ a proximite de chez
Simon Kazokira. lIs ont tue Marthe Busumari et son fils et bien d'autres. Parmi eux
Vyuguta, Charles Magagi, Aloys Magagi, Fidele Bigawa, Benoit Ngendabanyikwa, tous
des notables reconnus de la colline par leur sagesse. Les militaires les avaient appeles
pretextant leur demander un service. D'autres personnes ont ete tuees Qlais les

•circonstances de leur assassinat restent encore inconnues. Voici la list.: des victimes de
cette boucherie

Colline Gitaramuka :
1. Jean Serushahu
2. Paul Bwifumba
3. Andre Mutunguka



4. Karekezi
5. Gaspard Rushiho
6. F. Ruhamanya
7. Anselme Rushiho
8. Capitoline Nonogoro
9. Marthe Cubwa
10. Jacques Kazokura
11 • Denis Kazokura
12. Lazare Mudobeye
13. Jean Rugohe
14. Pascal Nyandwi

Co1lineKirwa
1. Collette Nahimana
2. Pascal Nyandwi
3. Pascal Magagi
4. Magagi Consollee
5. Magagi Angeline
6. Magagi Charles
'7. Imelde Barihuta
8. Laurent Magagi
9. Albert Magagi
10. Aloys Magagi
11. Barayambara
12. BenOItNgendabanyikwa
13. Evariste Bigaw'l
14. Abraham Biturakamo

t- .

CoUineNyamugari
1. Buyoya
2. BeatriceBanka
3. Sylvie Ryankaribona
4. Jean Kirombo
5. Samson Muzohoho
6. Balthazar Kazingo
7. Kazingo Leonie
8. Kazingo Theodore
9. Rose Muzohoho
10. Modeste Mucungano
11. Tite Mvakure
12. Jacques Kirandage
13. Immacu1eeKazingo
14. Marthe Ruratotoye
15. Jeremie Kazokura
16. . Patrice Kazokura
17. Scolastique Kazokura
18. Philbert Kabuga (de Cankuzo)
19. Albert Mqcungano (de Cankuzo)
20. Simeon Gacuriro
21. Marguerite Ntamagiro
22. Theopiste Sedororo
23. Pascal Nyangambwa
24. Fyiroko



25. Madame Fyiroko
26. Zacharie Buhume
27. Madame Nyangambwa

Colline Rwinkwavu
1. Abraham Gahinga (planton zone Rwinkwavu)
2. Philbert Marabirwa
3. Mpinyuje

Les d6gats enregistres dans presque toutes les communes sont d'ordre maWriel : des
incendies de maisons et des pillages de biens; des vols du petit ou du gros b6tail; la
destruction des infrastructures sanitaires et scolaires. Les auteurs de ces forfaits se situent
tantOt du cow des Hutu, tontot du cow des Tutsi. Cependant, la population ainsi que la
plupart des autoriws des communes de cette Province rapportent que les militaires, la
population Tutsi et les refugies rwandais ont excelle dans Ie vandalisme et la barbarie
dans cette region. Les degats humains sont surtout enregistres dans la commune Mugina
ou plusieurs personnes, dont Ie nombre n'est pas encore bien connu, ont ew massacres
par des militaires et des refugies rwandais sur les collines de Nyamakarabo, Murehe,
Buseruko et Kirinzi.

En commune Rugombo, les militaires et les Tutsi extremistes, dont Gahizi, Muhirwa,
Rujanga et Rugamba, ont tue 10 Hutu innocents et sans defense.

On deplore egalement trois morts hutu a Mabayi, tues par les militaires.

Gitega est la province la plus peuplee du Burundi avec plus de 650.000 habitants. C'est
6galement la province la plus touchee par les evenements pour trois raisons :

Peuplee a plus de 90% de Hutu
Presence de 3 camps militaires : district de Gitega, 22eme Bataillon, Commando
L'UPRONA avait trop investi dans cette province pour gagner les elections

Sur les 10 communes qui composent la Province, aucune d'entre elles n'a echappe aux
atrocit6s. Le schema des massacres est Ie meme qu'ailleurs que dans tout Ie pays:

- provocation de la population Hutu innocente et sans defense par l'armee et les
civils Tutsi

- reaction d'autod6fense des Hutu
- massacres des Hutu par l'armee avec un armement lourd dont des blindes, des

mitrailleuses et des grenades.

Le ~ntre de la province reste interdit aux Hutu, la plupart des intellectuels y ont ete
assassin6s ou sont en fuite, loin de celle-ci. Nous publions ci- apres one inftme partie des
degats.



DCSreunions regulieres avaient au lieu au camp commando de Gitega, tenues par les
hCJ..u~officiers militaires. Les dernieres auxquelles a participe Fran~ois Ngeze ont ete
te:tllts vendredi et samedi les 15. et 16.10.1993. C'est a l'issue de ces reunions que les
miliiaires ont commence a provoquer les militants du FRODEBU, les mettant en garde
de re pas continuer a defendre les principes moteurs de la democratie.

De5feux de brousse ont detroit entierement Ie patrimoine vegetal du Burundi. Tous les
auWlrs deja apprehendes etaient des upronistes.

NOll reconnaissance de l'autorite Presidentielle par Ies parlementaires du groupe
UP10NA

Organisation de tueries ici et Ia dans Ie pays par les militants de IUPRONA.

RefllS categorique du retour massif des refugies burundais par Ie parti UPRONA (y
compris par ses representants a l'AssembIee Nationale) et ses satellites, dont en
particulier Ie RADDES, l'ANADDE, l'INKINZO et l'ABASA.

Toutes les personnes mortes en province de Gitega ont ete massacrees par des militaires
en c<Jllaboration avec les extremistes Tutsi du centre-ville dont nous publions en annexe
quelques noms.


